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LA FETE DES MORTS
S'il est une cérémonie populaire à ter contre nos misères humaines.

même de montrer plus q1ie toute
Les quelque cinquante mille per-

autre l'état moral des hommes pris
sonnes qui, dimanche dernier, allù-

collectivement ; c'est bien celle qui
rent par un beau soleil s'ageiïloui1l(ýr

chaque année, les réunit autour d'es
sur les tombes du eimetiore de la

tombeaux de leurs proches. A voir
Côte-des-Neiges, ont dù éprouver ce

défiler les interminables théories de
geDred'6motion. Et, si la statistIque

jeunes et de vieux, qui s'en vont au pouvait être eigoureuse, dans l'or-
champ de repos, prier pour les chers

dre moral des choses ; je ne serais
disparus, et, leur causer ; on sent

pas surpris de constater que la liste
combilen gxand et beau est l'idéal

des crimes au des délits enregislrés,
mystique qui dans le souvenir rani-

ne soit trouvée moins longue en no-
me l'espérance.

vembre que dans tout autre mois de
Nombreuses sont chaque année

l'annéme. Il serait du Iiioins raison-
;'les fêtes de notre culte. Aucune

nable de le croire, surtout chez nu
n'est ' 'plus solennelle, plus majes-

peuple tel que le nôtre, où la, foi est
tueulqement simple, que celle, qui,

demeurée viva 
. ... ...

dans une même peysée, unit l'éléva- ce plus que partout

ailleurs. Car si l'on se plaît à dire
tion de nos âme%, :s'en allant vers

que les peuples heureux ou jeunes
icelui dont la bonté a jugé les nôtres

n'ont pas d'histoire, on pourrait Yý
et nous jugera bientôt.

ajouter que, chez ces derniers, la foi
C'est sans doute1a double percep- est d'autant plus forte que les ln-

tion de la vie riante et de la mort
fluences de J'atavisme sont moins

inéluctable, qul, malgré la simplicité
compronilaes par F6volutiDn totaleque la fête

dont je parle, fait es
de la race. Je pensais A, ces choses

mort@, empreint dans nos coeurs,
en pr6senLýe de, la, grandiose démons-

chaque Prem1ýr novembre, une VI-
tration que nos patrýptes faisaient

sion inoubliable.
auprès du toinfieau de Mercier. Cet-

Ce jour venu, Bans qu'il soitques-

1ý:abltude, un besoin 1 de Paix te page vécue de l'histoire, est une
tion à

It0on qui doit p7ésenter-qupique va-
et de recueillemeut S'empare de

leur aux yeux de certains de nos
nous. Un moment nous arýêtons Fae-

wne!tûyen1ý,. quelle que soit leur
tivité fébrile de J'exIstence quoti- origine.
dienne . et en faisons offrande à

ceux qui, par delà le inonde réel. Les journaux quotld.leng.en aýýant
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meilleurs et plus forts pour lut- vant
Plus de 50,000 personnes ont ýpr!ýs

Parý> 1,- Premier noýçemb-re,, au pèle-

nuage annuel au cimetière de la

Côte-des- st à trois heuý

reg qu'eut lien: la cêrémenýe.. rell-

gleuse« Mais'.à quatie heures, 'la J

foule afflua,1t. encore au champ des
morts mgr Raclcot pré8làÉJt.lýL è&

rémoule. A ees côtés se tenaient un

grand- nombre de membres du, cler-

gé. Un orchestre, la direction

de Mý-J.-N. Hébeirt,, oerit la céré&
monte par la, marche fuiiéi)ré dé

Beethoven. 'Vint enguitele chant du
"Imes 1,rae", exécuté P un la

ar c oeu

de deux cents Yoix,, Puis le R-P.
Aimé, 4eý l'ordre- de Saint-Françoi@

Prononça 'un remarquable sermon

de circonstance, 'M. Fabb-ù'Pý Kiez-

nan, curé de la paroiFisé...Saint-gi-

chel, fltensulte, une allôeution en an-
5 glais. Enfin, oirchanta le-l", uberla 17.
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Cela Wa 'ôte:.Uûe démonstration

politique, mais un teihoignagie P&W4,

ble et éclatant de la vénération d" imý,

Peuple attaffl: A âes morý distl»,-

gués. a 4ti5

iie-lie, t-tous les' Points de vue. 1 , ce

bAraiix de Montréal, de Soril d4

SalÈt-Haelntbe et des. éuvlýxMs de

é deý déléga-

ený vint même de (>ObQe. i

La faMille Mercler àtait reprësetý

tik MM. Ula»oré et Paul Mor-

ellier, flls (111 grand pat-eldte ; pFLrW.

X. mercier, um de siem frèr8aý,ý Jý,- à-

.,MelTier' Uster Merel'ër soi Uré'ux,
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